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de porter un jugement sur le mérite intrinsèque de ce livre ;
mais en le parcourant et en jetant un coup d'œil sur le vocabu-
laire, la liste des auteurs cités, la table alphabétique des ma-
tières, etc., nous sommes restés sous l'impression que c'est
là une oeuvre consciencieuse, fruit de longs labeurs, d'obser-
vations continuelles et de patientes recherches. Nous lais-
sons d'ailleurs aux hommes du métier le soin de l'apprécier
comme il convient." L'Ord e, du i1 février, reproduisit
une partie du long titre de l'ouvrage, et dit ensuite : "Ce
travail important, qui mérite d'être placé à côté de l'Histoire
du Canada à laquelle il se rattache, d'ailleurs, par plus d'un
point, a coûté à son auteur de, longues années d'étude,
de travail, de recherches et d'observations ; et ce
n'est qu'après bien des hésjtations que M. Provancher s'est
résolu à courir les risques d'une publication aussi considéra-
ble pour offrir à ses compatriotes le fruit de son exprience
et de ses laborieuses études.-La Flore canadienne a sa place
marquée dans nos bibliothèques publiques et privées, et
nous considérons comme un devoir pour nous de la recom-
mander à tout le monde."

J'ai sous les yeux les lettres de remerciements qu'a-
dressèrent à l'auteur plusieurs personnages,à qui il avait fait
hommage d'un exemplaire de son ouvrage. Voici des ex-
traits de quelques-unes.

Sir James M. LeMoine,l'auteur de l'OrnithologieduCana-
da et de bien d'autres ouvrages ,écrivait à l'abbé Provancher,
le 5 février 1863:..."Je n'ai pas encore eue temps d'examiner
ce travail mais ce que j'en vois me porte à croire qu'il doit
représenter une somme de labeur énorme, et le coût d'une
telle entreprise doit être fort élevé : le tout pour la gloire.
Car non seulement ceux qui se mêlent de publier des livres
en Canada y sont pour leur travail, mais encore pour leur

arge-nt". (i)

(i) M. LeMoine annonce à M. Provancher, en cette m2me lettre, qu'un
travail sur les Pêcheries du Canada "vient d'absorber trois mois de ses loisirs."
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